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PAR MARC MARTINEAU 
 
Bonjour à tous ! 
 

C ette édition du Jaseur de septembre vous sera 
livrée en retard… et je tiens personnellement à 

m’en excuser. Des problèmes techniques sérieux m’ont 
empêché de produire le Jaseur à temps pour la date 
fatidique de tombée… Ahhhhhhhhhhhh ces fichus 
ordinateurs ! 
 Dernièrement, j’ai eu la chance de changer mon 
téléphone cellulaire pour un Apple iPhone 3Gs. Me 
promenant sur iTunes, j’ai découvert une application 
pour ce merveilleux joujou qui s’appelle iBird Explorer 
Pro. 
 Depuis qu’elle est installée, je ne passe pas une 
journée sans la consulter ! Un MERVEILLEUX petit 
logiciel qui vous donne les 920 espèces d’oiseaux de 
l’Amérique du Nord ! Avec des photos, des dessins, 
leurs chants, la localisation sur la carte, la description 
détaillée, oiseaux semblables et un historique de 

l’espèce. 
Bref, un PLEIN guide dans la poche, et le tout dans un 
téléphone cellulaire ! 
 Je vous le dis, c’est une VRAIE petite merveille ! 
Il ne coûte que 29,95 $ CDN et vous en aurez pour 
votre argent, croyez-moi ! 
 Tout cela pour vous dire que ce Jaseur, qui est 
en retard, ne manque pas d’articles pour vous clouer à 
votre fauteuil pour quelques bonnes soirées ! Tout 
comme ce bijou de logiciel… 
 Comme quoi les ordinateurs, c’est pas si terrible 
que cela… ben moi, je ne peux plus m’en passer ! 
 Si vous avez des suggestions, des photos pour la 
page couverture ou des commentaires, j’apprécierais 
les recevoir au : 
 
marcmartineau@me.com 
 
 Pour ce qui est des photos, écrivez-moi et je vous 
enverrai les détails pour leur publication. Passez TOUS 
une très belle saison. 

éditorial 
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Mot de la présidente... 
PAR JOHANNE BOISVERT 
PRÉSIDENTE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
 
Bonjour ! 
 
 

E n écrivant ce texte, je m’aperçois que j’aime l’automne plus que je ne le pensais. 
 

 Lorsque j’étais plus jeune, la rentrée scolaire de septembre m’indiquait le retour des amies parties 
pour les vacances, un nouveau professeur et surtout des nouvelles matières. Je suis curieuse de nature et 
j’apprécie apprendre afin de mieux profiter de la vie. 
 Il en  va de même à la SLOE, les rencontres avec les gens lors des activités, de nouvelles conférences et 
des projets à compléter ou de nouveaux à élaborer.  
 L’automne s’annonce riche de projets tels que le guide des sites en format PDF, le sentier des merles 
bleus, une visibilité régionale, le souper migratoire et tel que promis au début de l’été : le site de la SLOE qui 
a connu une cure de rajeunissement. 
 N’hésitez pas à nous donner vos commentaires, ils sont source de renouveau et de dépassement pour 
nous au conseil d’administration. 
 
Je vous souhaite une bonne rentrée …..pour vos activités d’automne. 
 
À bientôt 
 
Johanne Boisvert 
Présidente du conseil d’administration de la Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

Responsabilités des membres du C.A. : 

Excursions et activités ⇒  Francine Beausoleil 

Souper migratoire ⇒ Lise Turgeon 

Bulletin le Jaseur ⇒ Gaston Boulay 

Banque de données ÉPOQ ⇒ Sylvain Latulippe 

Fichier des membres ⇒ Lise Turgeon 

Sentier Merlebleus ⇒ Johanne Boisvert 

Matériel promotionnel ⇒ Lise Turgeon 

Oiseaux menacés ⇒ Sylvie Thiboutot 

Recensement Noël ⇒ Sylvie Thiboutot 

UQROP ⇒ Johanne Boisvert 

QuébecOiseaux ⇒ Sylvain Latulippe 

Causes environnementales ⇒ Gaston Boulay 

Stand d’exposition ⇒ Gaston Boulay 

Communication ⇒ Gaston Boulay 

Service de renseignements ⇒ Johanne Boisvert 

Site Internet ⇒ Sylvain Latulippe 

Rap’ailes ⇒ Francine Beausoleil 

Organisation administrative ⇒ Francine Beausoleil 
Sylvie Thiboutot 

Courrier ⇒ Francine Beausoleil 
Johanne Boisvert 
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À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

 
Des Jaseurs boréaux en France, 

dans l’ouest de l’Europe et ailleurs 
 

L es Jaseurs boréaux sont des visiteurs rares 
en France, où  leur nombre varie annuelle-

ment entre cinq et quelques dizaines d’indivi-
dus. Cette année, par contre, entre 12 000 et 
25 000 Jaseurs sont venus y chercher une tem-
pérature clémente et une nourriture abondante. 
Peu farouches, ils se tiennent dans les cimetiè-
res, les jardins, les haies, les vergers. La derniè-
re invasion importante de Jaseurs boréaux re-
monte à 40 ans. 
 Ils sont des migrateurs partiels. En pro-
venance de Sibérie et de Scandinavie, ils mi-
grent généralement en l’Europe centrale et 
orientale, notamment en Pologne. On croit que 
le manque de ressources alimentaires les pous-
se parfois à vagabonder jusqu’à l’Ouest. La 
Suisse, la Grande-Bretagne, l’Écosse, la Belgi-
que et les Pays-Bas ont également accueilli des 
groupes de Jaseurs. Cette invasion a aussi tou-
ché l’Alaska. Lors de la fin de semaine du 20 
décembre, au cours du traditionnel recense-
ment de Noël, on a  compté 22 000 Jaseurs, un 
chiffre record depuis 1941. 
 
SOURCE : 
 
http://www.notre-planete.info/actualites/
actu_540.php 
 
http://www.ornithomedia.com/infos/breves/
breves_art1_91.htm 

 
L’effarouchement printanier des 

oies, une mesure efficace pour rédui‐
re les dommages aux terres agricoles 
 

L es oiseaux, même s’ils font la joie des orni-
thologues, ne sont pas les bienvenus par-

tout. Dans la région de Chaudières-
Appalaches, ils causent d’importants dégâts 
aux plantations, si bien qu’on a pris des mesu-
res pour les faire fuir. 
 Du 23 avril au 22 mai, soit durant la pé-
riode où les Oies des neiges viennent se repaî-
tre avant d’entreprendre leur voyage vers l’Arc-
tique, 15 effaroucheurs patrouillent le territoire 
de la Côte-du-sud (Chaudière-Appalaches). 
Munis d’un pistolet, ils font fuir les indésira-
bles qui causent des dommages aux planta-
tions. 
 L’effarouchement vise à disperser les oies 
pour qu’elles restent le moins de temps dans 
un même champ et qu’elles se divisent en pe-
tits groupes, limitant ainsi les dégâts. 
 Avant le début des programmes d’effa-
rouchement, plus de 2 000 hectares de terres 
agricoles étaient sérieusement affectés chaque 
année par le passage des oies dans le Bas-
Saint-Laurent. Entre 2004 et 2008, on a relevé 
des dommages majeurs à 182 hectares en 
moyenne. 
 Des pâturages sont mis à la disposition 
des oies pour leur permettre de manger, mais il 
y a peu de producteurs prêts, en dépit des 
compensations financières, à voir leurs prairies 
se dégrader. 
 Le Conseil pour le développement de l’a-
griculture du Québec gère le budget de 
150 000 $ alloué dans le cadre du programme 
fédéral-provincial Cultivons l’avenir.  
 L’effarouchement des oies semble effica-
ce puisque les indemnités pour les dommages 
aux plantations ont diminué depuis le début 
du programme.  
 
SOURCE : 
 
La Terre de chez nous. 14/05/2009 
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Spécial Ardeidae ! 
Chronique étymologique :Chronique étymologique : 

PAR MICHEL PILON 
 
Les Ardeidae sont des échassiers dont la taillle varie de 
27 à 140 cm. Ils ont un long bec, un long cou et de lon-
gues pattes. Ils se tiennent le cou dressé ou replié sur 
les épaules. En vol, ils ont le cou replié en «S» et les pat-
tes sont traînantes. Certaines espèces portent des ai-
grettes à la pariade et les sexes sont semblables. Ils se 
nourrissent de poissons, de grenouilles, d’écrevisses, 
d’autres organismes aquatiques, de petits rongeurs et 
d’insectes. Cosmopolites, à l'exception de ceux vivant 
dans l'Antarctique, ils présentent la plus grande diversi-
té sous les tropiques. Ils fréquentent une large variété de 
milieux humides et quelques espèces sont principale-
ment terrestres. 
 Au marais Réal D. Carbonneau de Sherbrooke, 
nous avons la chance d'observer plusieurs espèces qui y 
reviennent année après année en plus de visiteurs occa-
sionnels notables. Cette chronique sera donc consacrée 
à deux Ardeidae qui visitent annuellement  ce magnifi-
que marais, soit le Grand Héron et le Héron vert. 
 
Le Grand Héron (Ardea Hérodias) 
 
 Le Grand Héron est l'un de mes oiseaux préférés. 
Probablement parce qu'il fut le premier oiseau à impres-
sionner mon esprit d'enfant.  Son vol lent mais puis-
sant, son envergure imposante, le son caverneux qui 
jaillit de son bec en forme de dague, et sa présence pres-
que constante dans les marais, en font un oiseau des 
plus populaires auprès de la population. 
 Bien sûr, un si grand et bel oiseau méritait que 
j’effectue une recherche pour mieux le connaître et voir 
comment  il a été perçu à travers le temps.. 
 Disons d’abord que son nom scientifique Ardea 
herodias ne nous apprend rien de particulier puisque le 
genre Ardea ainsi que l'espèce herodias (latinisé du grec 
erodios) signifient tous deux «héron» en grec et en latin. 
Le terme français «héron» vient du francique haigro. 
D'ailleurs le nom de famille Égron a été employé comme 
sobriquet pour désigner un homme aux longues jambes. 
 De tous temps, les hérons ont frappé l’imaginaire 
des humains. Ils partagent en mythologie le même sym-
bolisme que les grues, les cigognes, et autres échassiers. 
Pour certains peuples, l'apparition d'un héron est de 
très bon augure alors que pour d'autres, il est un aver-
tissement de feu et d'inondation. Il a été également l'em-
blème de la cité perdue d'Atlantis étant l'oiseau sacré du 
Dieu grec Poséidon. On pensait à cette époque que cette 
île paradisiaque avait été peuplée par les enfants de 

Dieu. Les hérons ont longtemps été considérés comme 
les ennemis des aigles et les amis des corneilles. Au Ja-
pon et en Chine, un héron et une corneille sont souvent 
représentés 
ensemble 
pour symboli-
ser le yin et le 
yang. Au 
Moyen Âge, 
son long bec 
en faisait éga-
lement un 
symbole de 
curiosité. Ce-
pendant, lors-
qu'il était re-
présenté avec 
une pierre blanche dans son bec, le héron devenait  une 
image de discrétion, ainsi que de la sagesse obtenue par 
la pratique chrétienne du silence. Comme la grue, l'ha-
bitude qu'a le héron de se tenir sur une patte lui a don-
né une réputation pour la contemplation, la vigilance, la 
tranquillité intérieure ainsi que la sagesse divine ou oc-
culte. Athena, la déesse grecque de la Sagesse, em-
ployait un héron comme un de ses messagers divins. 
Les légendes amérindiennes parlent également d'hom-
mes sages qui, suite à leur mort, revenaient visiter la 
terre sous la forme de hérons. 
 Au lieu de chasser leur proie, les hérons attendent 
patiemment qu'elle vienne à la portée de leur bec pointu. 
Les chrétiens du Moyen Âge étaient encouragés à imiter 
son habitude alimentaire au lieu de courir après de 
fausses doctrines pour nourrir leurs âmes. Durant le 
Moyen Âge également, on pensait que les hérons vo-
laient au-dessus des nuages pour éviter la pluie. Cette 
supposée habitude fit en sorte qu'ils devinrent le symbo-
le du juste évitant les tempêtes de ce monde en plaçant 
son espoir dans les trésors du Paradis (des cieux). 
 Les hérons sont également considérés comme des 
oiseaux mélancoliques. Les hérons blancs symbolisent 
l'innocence alors que les gris symbolisent la pénitence. 
Les premiers chrétiens croyaient que les hérons pleu-
raient des larmes de sang lorsqu'ils étaient stressés. Ils 
en firent donc l'emblème de l'agonie du Christ suant des 
grumeaux de sang au Jardin des Oliviers. (Luc 22:44). 
Comme plusieurs échassiers mangeant des serpents, 
des grenouilles et d'autres symboles du mal, les hérons 
sont l'image du combat éternel du Bon contre le Mau-
vais et ainsi de la bataille de Dieu contre le Diable. 

(Suite page 7) 

© Michel Pilon 
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 Selon la loi mosaïque (de Moïse) des Israéliens, les 
hérons sont des oiseaux colériques. Leur nom hébreu, ana-
phah, vient d'une racine signifiant être en colère. Thomas 
d'Aquin les utilise comme symbole de ceux qui ont «les pat-
tes promptes à verser le sang». 
 Finalement, Ésope raconte une histoire à propos 
d'un groupe de grenouilles harcelant Jupiter pour qu’il  
leur envoie un roi. Fâché par leur prétention, Jupiter en-
voya une bûche dans leur étang. Au début la bûche apeura 
les grenouilles puis les consterna par son manque de vie. 
Puis Jupiter leur envoya une anguille dont se plaignirent 
les grenouilles car elles  la trouvèrent de trop bon tempéra-
ment pour les diriger. Finalement, il leur envoya un roi-
héron qui les mangea toutes... 
 Et voilà! Que de controverses pour notre cher héron! 
Pour ma part, il demeure un de mes oiseaux fétiches et je 
ne cesse de prendre plaisir à l'observer et à le photogra-
phier. 
 
Héron vert (Butorides Virescens) 
 
Voici une petite capsule soulignant l'origine du nom scien-
tifique de notre timide Héron vert. 
 
Famille: Ardeidae 
Genre  : Butorides 
Espèce : Virescens 
 
L'origine du genre Butorides est probablement dérivée du 
latin butio identifiant le butor et du grec eidos signifiant 
«ressemblant». 
 L'espèce vient du latin virescens signifiant «devenant 
vert», décrivant ainsi la couleur sur le dessus de la tête de 
l'oiseau. 
 Nous sommes bien chanceux de pouvoir observer si 
facilement le Héron vert au marais Carbonneau car en bien 
des endroits, il est très farouche et difficile d'approche et 
les photographes se doivent d'être munis de fortes lentilles 
afin d'obtenir des photos rapprochées de cette espèce. 

(Suite de la page 6) 

© Michel Pilon 
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PAR CAMILLE DUFRESNE 
 

V ous avez récemment installé quelques mangeoires 
dans votre cour arrière. Graines de tournesol, 

millet, chardon, bloc de suif; tout y est, comme dans les 
livres! Mais les oiseaux se font attendre… Pourquoi? 
Quels sont ces petits détails à considérer pour faire de 
votre poste d'alimentation un site de choix, voire un 
arrêt incontournable pour les oiseaux des alentours ? 
 En premier lieu, assurez-vous de rencontrer les 
besoins des oiseaux hivernants. Vos mangeoires 
doivent être installées à l’abri du vent, à un endroit où 
les oiseaux peuvent profiter du soleil, dès le matin. La 

proximité d'un couvert végétal adéquat (des conifères) 
permettra d'offrir un refuge en cas d’alerte, et une 
protection à vos convives lors des grands froids. Dans 
les premières semaines, installez votre poste 
d'alimentation loin de la maison, le temps que les 
oiseaux les plus craintifs s’y habituent. Puis, 
progressivement, si vous souhaitez observer les oiseaux 
de vos fenêtres, vous pourrez rapprocher les 
mangeoires. 
 Celles-ci doivent toujours être propres, bien 
garnies de graines fraîches et sèches. Il faut offrir peu 
de nourriture à la fois, et nettoyer les mangeoires 
rapidement après une chute de neige. Enfin, est-il utile 
de le préciser…garder vos chats à l’intérieur! 
 Pour faire connaître l'ouverture de votre 
«restaurant» et assurer une promotion soutenue de vos 
installations auprès des convives, vous pourrez de plus 
offrir des graines dans un plateau ouvert, plus facile à 
repérer, ou encore simplement les répandre sur la neige 
compactée. Les miettes de pain et de pâtisserie, de 
même que le maïs soufflé, semblent exercer un attrait 
irrésistible malgré leur peu de valeur énergétique. Vous 
pouvez en offrir, au début seulement, pour fidéliser la 
clientèle à vos postes d’alimentation. 
 Enfin, si vous démarrez un poste d’alimentation, 
respectez une certaine régularité dans 
l’approvisionnement tout au long de l’hiver. Les oiseaux 
ont alors de grands besoins énergétiques et seront 
fidèles à vos mangeoires qui leur fournissent une 
nourriture facilement accessible durant cette période 
plus difficile. 

Aménager un premier poste d’alimentation 

Établir un rituel pour les Geais bleus 

 

Dans l'ouvrage Recettes infaillibles pour attirer 
les oiseaux, Denis Faucher suggère une façon 
intéressante de fidéliser les Geais bleus aux 
mangeoires. Voici ce qu’il nous dit: «Nourrissez-
les à la même heure à tous les jours, et faites 
un bruit – toujours le même – pour leur annon-
cer que le repas est servi. Ils en viendront à at-
tendre l’heure du rendez-vous avec régularité».  
 
Une expérience à tenter ! 

© Camille Dufresne 
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Bienvenue à nos nouveaux 
membres ! 

Nouveaux membres individuels : 
 

Julie Beaurivage 
Marcelle Bergeron 
Ana‐Maria Donalisio 
Marcelle Dussault 
Hélène Gaulin 
Suzanne Godin 

Christianne Huard 
Sylvia Lessard 

Lorraine Marcoux 
Maryse Miljours 
Annie Pierard 
Martin Primeau 

Nouveaux membres familiaux : 
 

Francine Ash et Robert Gagné 
Diane J. Veilleux   et Alain Perras 

Annabelle Botran et Claude Blanchette 
Diane Giroux et Benoît Roussin 

Michel Corriveau et Caroline Custeau 
Hélène Fauteux et Claude Binet 
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PAR SYLVIE THIBOUTOT 
 

Des livres et des sites Internet 

pour tout savoir sur les oiseaux  

 
 

L ’observation d’oiseaux en famille, pourquoi pas ! Il 
n’est pas tout d’amener les enfants «miroiser». Il faut 

avant tout les faire participer aux sorties et tout mettre 
en œuvre pour qu’ils acquièrent des connaissances et 
développent leur intérêt pour les oiseaux. 
 Deux livres en particulier seront utiles aux pa-
rents ou aux grands-parents qui veulent initier les en-
fants aux activités de plein-air en général et à l’ornitho-
logie en particulier. 
 
BRÛLOTTE, Suzanne (2007). Observer les oiseaux avec 
les enfants, Broquet, Québec. 144 p. 
 
 Le livre est rempli d’activités à faire avec des en-
fants : construire des mangeoires, des nichoirs, des silos 
à chardon, des pare-écureuils avec des contenants dont 
on se sert tous les jours. On y apprend à faire des cro-
quis pour identifier les oiseaux, des couronnes de Noël 
pour les oiseaux. L’auteure y présente également des 
propositions de sorties en nature. Et bien entendu, tout 
ce qu’il faut savoir sur les oiseaux : les différentes par-
ties, les catégories visuelles, les habitats. 
 
LEBOEUF, Michel (2008). Famille Nature. Jouer dehors 
au Québec, Guides nature Quintin, Québec, 352 p. 
 
 Un guide nature pour les petits et les grands. On 
y trouve des suggestions de sorties familiales, des sites à 
visiter, des activités à faire en nature pour admirer la 
flore, la faune et les habitats naturels en toutes saisons. 
Un chapitre sur chacune des 19 régions touristiques : 
les nombreux parcs qu’on y trouve, les réserves, mais 
aussi des lieux plus originaux, comme les champs au-
tour de l’aéroport de Saint-Hubert, où on peut voir cer-
taines espèces d’oiseaux observables l’hiver : Harfangs 
des neiges, Bruants des neiges, Perdrix grises. Au fil des 
pages, on trouve des « Activités découvertes » : par 
exemple les détectives de la forêt, ainsi que des chroni-
ques « Sous la loupe » qui traitent de différents sujets 
concernant tant la flore que la faune. 
 Alors que les deux livres précédents s’adressent 
aux adultes qui veulent initier les jeunes au merveilleux 
monde des oiseaux, les livres suivants s’adressent aux 
enfants. À partir de quel âge un enfant peut-il utiliser 
les guides d’identification courants? Difficile de répondre 

à cette question, car tout dépend bien sûr du degré de 
connaissance et d’intérêt de celui-ci. Voici donc quel-
ques suggestions de livres qui leur donneront sûrement 
le goût d’en savoir plus. 
 
DOHERTY, Gillian (2001). Les oiseaux, avec liens inter-
net. Découvertes Usborne. Londres, traduit en France, 
63 p. 
 
 Ce livre qui traite des oiseaux du monde entier 
donne des renseignements intéressants sur les oiseaux 
(capacité de vol des oiseaux, parades nuptiales,  habileté 
à construire des nids). Il fait de nombreux renvois à un 
site Internet où on peut trouver des renseignements 
complémentaires (chants d’oiseaux, dessins, photos,). 
 
LEBOEUF, Michel (2005). Découvrir les oiseaux du Qué-
bec et des Maritimes : guide d’initiation, Quintin, Qué-
bec 223 p. 
 
 Ce guide comporte la description de 100 oiseaux 
faciles à identifier, intéressants à observer ou les plus 
typiques de nos milieux. On y trouve les rudiments de 
l'ornithologie (l'origine et l'évolution des oiseaux, leur 
biologie, leur écologie) et l'abc de l'observation. On y 
traite également de la planification d’excursions pour 
l'observation d'oiseaux. Avec un CD sur les chants s’oi-
seaux. 
 
LÉVEILLÉ, Jean (2009). Découvre les secrets des oi-
seaux, MultiMondes, Québec, 63 p. 
 
 À partir de 7 ans. Ce livre de petit format, bien 
illustré présente quelques oiseaux : le Geai bleu, les goé-
lands (argenté et à bec cerclé), le Grand-duc d’Amérique, 
le Merle d’Amérique, la Mésange à tête noire, le Moineau 
domestique, le Pic chevelu et les sitelles. Avec des mots 
simples et des belles photos, l’auteur montre certaines 
caractéristiques et comportements des oiseaux. Il expli-
que, par exemple, pourquoi les sitelles descendent les 
arbres la tête en bas, ce qui différencie les hiboux des 
chouettes, etc. 
 
SOKOLYK, Michel (2006).Initiation à l’observation des 
oiseaux, Édition revue et corrigée, Les Éditions de 
l’Homme, Québec, 235 p. 
 
 Plus de 200 espèces d’oiseaux y sont répertoriées. 
On présente trois oiseaux par page, on décrit leur taille, 
leur habitat, leurs traits marquants, Plus de 400 pho-
tos, dont 50 photos d’oiseaux femelles. En plus, des  

(Suite page 11) 
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chapitres portant sur l’identification, les habitats natu-
rels, les moyens de les attirer, l’équipement, les sites 
d’observation. On trouve également des exercices qui 
permettent de consolider les connaissances acquises. 
 
Et pour le plaisir des yeux des petits et des grands 
 
BRÛLOTTE, Suzanne (2007). Affiches des oiseaux fami-
liers du Québec, Broquet, Québec, 64 p. 
 
 Trente oiseaux sont en vedette dans ce livre-
affiches, dont la Bernache du Canada, le Bruant chan-
teur, le Cardinal rouge, le Cardinal à poitrine rose, le 
Grand Héron, etc. Au recto de la page, une superbe pho-

to, au verso, les caractéristiques de l’oiseau et la des-
cription de son habitat ainsi que ses particularités. Il ne 
faut donc pas utiliser ce livre comme les livres habituels, 
car on a, par exemple, sur la page de gauche les rensei-
gnements sur le Geai bleu alors que la photo de la page 
de droite est celle du Grand Héron. Il faut vraiment 
prendre chaque page détachable comme un tout. 
 Ce tour d’horizon m’a permis de présenter quel-
ques ouvrages destinés aux jeunes. Il y en a cependant 
une multitude d’autres, sans compter les romans jeu-
nesse qui mettent en vedette des oiseaux, comme les 
romans de Louise Simard, Le Retour du Pygargue, Kila 
et le gerfaut blessé, etc. 
 
Bonne lecture et bonnes observations en famille ! 

(Suite de la page 10) 
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PAR CAMILLE DUFRESNE 
 

A u cours de l’hiver 2009, j’ai proposé aux mem-
bres de la SLOE une activité ludique pour ravi-

ver la flamme ornithologique au cœur de l’hiver. 
 Durant la fin de semaine du 21-22 février, les 
participants devaient observer les oiseaux à leurs 
mangeoires et me faire parvenir leurs observations. 
Les résultats ont été bien intéressants. 
 D’abord, douze personnes ont participé à cette 
activité dont une personne hors de notre région 
(Sainte-Julie, rive sud). Quelque 25 espèces d’oi-
seaux ont été observées et les deux mangeoires les 
plus populaires ont accueilli 12 espèces chacune. 
(Suzanne Kohl et Sheila McClean) Le site le plus 
peuplé est celui de Léo Godbout avec 139 oiseaux à 
ses mangeoires. Parmi les espèces au palmarès cet 
hiver, on retrouve le Sizerin flammé qui a été obser-
vé à plus de 10 sites sur 12. Le plus grand nombre 
est de 125 individus à un même site. La Mésange à 
tête noire, la plus fidèle visiteuse aux mangeoires était 
présente à 10 postes également. Les Tarins des pins 
avec 30 individus et les Chardonnerets jaunes avec 55 
individus à la même mangeoire ont enchanté les obser-
vateurs par leurs ébats. Un visiteur qui se fait désirer 
depuis quelques années a été présent à deux postes, 
avec 17 et 10 individus, il s’agit du Gros-bec errant. 
(Dire que je les observais par centaines il y a 15 ans !). 
  
Voici la liste des personnes qui ont participé :  
 
Johanne Boisvert, Lise Boisvert, Danielle Cameron, Ca-
mille Dufresne, Léo Godbout, Jacques Héneault, Lucien-
ne Hick, Suzanne Kohl, Daniel Labbé, Sheila McLean, H. 
Paquette et M. ou Mme Mongeon, Réjean Tanguay, Syl-
vain et Fabienne Turcotte, Benoît Turgeon.  
 
Je vous remercie tous de votre collaboration. 
 
 Si les décomptes vous intéressent, vous pouvez 
participer à un recensement officiel des oiseaux dans 
votre cour organisé par l’organisme National Audubon 
Society des États-Unis : The Great Backyard Bird Count. 
À l’hiver 2010, l’activité se tiendra du 12 au 15 février. 
Le site Internet ci-dessous présente les informations et 
les résultats du recensement 2009. 
 
http://www.birdsource.org/gbbc/ 

Résultats du recensement 

aux mangeoires 

21 et 22 février 2009 

© Marc Martineau 

© Marc Martineau 
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Épinglette de la SLOE 

Pour souligner le 25e anni-
versaire de la SLOE, Jocely-
ne McCaughan, peintre na-
turaliste, a créé pour vous 
et tous les collectionneurs, 
un petit bijou: une épinglet-
te numérotée, à 500 exem-
plaires, à l’effigie de l’emblè-
me aviaire de la SLOE, le 
Jaseur d’Amérique. 
 Cette épinglette est 
disponible par le biais des 
différents responsables d’ac-
tivités et au Musée au coût 
de 4 $. 
 On peut aussi la 
commander par la poste au 
coût de 5 $ comprenant les 
frais postaux. 

 Envoyer votre chèque 
fait à l’ordre de la SLOE 
accompagné de vos nom et 
adresse. Ne tardez pas trop 
à commander la vôtre car 
généralement ces objets de 
collection s’envolent rapide-
ment 

CALENDR IER  DU  BULLET IN  
Date de tombée    Date de parution 

1er février     15 mars 

1er mai      15 juin 

1er août      15 septembre 

1er novembre    15 décembre 
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Les   sa i sons  au  bo i s  Becke t tLes   sa i sons  au  bo i s  Becke t t   
PAR CLAUDETTE BÉGIN 
 
COLLABORATION DE : LAURIE LAPERLE-GALLANT 
 

 
Un paradis naturel 
et sherbrookois ! 

 
 

Expérience estivale de deux guides au bois Beckett   
 

I l suffit de peu pour trouver l’emplacement du bois 
Beckett et savourer les plaisirs de ce boisé urbain à 

travers ses 6,1 kilomètres de sentiers. Situé dans l’ar-
rondissement Jacques-Cartier, le bois Beckett permet de 
s’évader en pleine nature en observant ce qu’offre son 
écosystème forestier exceptionnel. 
 Plus de 135 espèces d’oiseaux y ont été réperto-
riées depuis quelques années ainsi que 30 essences 
d’arbres. Parmi les oiseaux que ma collègue et moi 
avons pu observer durant l’été, la Paruline flamboyante, 
le Viréo aux yeux rouges, la Mésange à tête noire ainsi 
que la Sitelle à poitrine blanche ont été particulièrement 
courants. Une espèce rare d’oiseau du sud du Québec a 
aussi été aperçue. En fait, c’est le Pic à ventre roux qui a 
été attiré par notre boisé. Une première comptabilisée 
au bois Beckett. Même la Chouette rayée a fait son ap-
parition en juin dernier! La faune est aussi diversifiée 
dans le boisé et c’est le cerf de Virginie qui nous a fait 
l’honneur de sa présence cet été. 
 Malgré le temps pluvieux de l’été 2009, ma collè-
gue Caroline Rosa et moi avons eu des visites régulières 
de gens ayant de 5 à 70 ans, et ce, sans compter l’af-
fluence des randonneurs de tous les âges! Une moyenne 
de cinquante marcheurs par jour affluaient au bois Bec-
kett. 
 Cet été, les camps de jour étaient au rendez-vous : 
les Loisirs Fleuri-Est, le camp de jour Cap jeunesse du 
cégep de Sherbrooke ainsi que Sherbrooke Loisirs Action 
ont permis aux enfants âgés de 5 à 15 ans de s’intéres-
ser davantage à ce qu’offre la nature. Ayant environ 25 
enfants par visite, ma collègue et moi avions construit 
deux activités stimulantes pour leur faire découvrir 
l’histoire, la faune ainsi que la flore. Les visites sont 
aussi très enrichissantes pour les groupes scolaires et 
sont sans aucun doute un choix intéressant pour une 
sortie de fin d’année scolaire. 
 Caroline Rosa et moi, étant toutes deux étudian-
tes en enseignement, avons apprécié le fait de donner ce 
savoir aux gens de Sherbrooke. Pour nous, le bois Bec-

kett est un patrimoine culturel très enrichissant et de-
meure encore très mystérieux. Et, je crois que c’est ce 
qui fait de lui un lieu prisé et profitable pour les gens 
qui s’y promènent. 
 
Site Internet : 
www.boisbeckett.org 

© Suzanne Brûlotte 
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DES NOUVELLES 
DU REGROUPEMENT  

QuébecO i seaux    

RÉSUMÉ DE CAMILLE DUFRESNE 
 
Tiré du bulletin du Regroupement QCOiseaux, 
de juillet 2009 
 
Assemblée générale annuelle 2009  
 
La prochaine assemblée générale de l’association 
provinciale se tiendra le 12 septembre à 
Châteauguay. Les membres individuels et les 
délégués des clubs sont invités à s’inscrire 
rapidement pour réserver leur hébergement. Un 
compte rendu sera livré dans le prochain numéro 
du Jaseur. 
 
Magazine QuébecOiseaux 
 
L’édition d’été du seul magazine québécois à 
traiter exclusivement des oiseaux est en kiosque. 
Si vous voulez admirer des photos splendides de 
Mingan et de ses oiseaux, connaître une nouvelle 
destination ornithologique en Outaouais ou 
découvrir les 20 coups de cœur pour séduire les 
oiseaux, je vous recommande la lecture de ce 
numéro haut en couleurs. 
 
Prochain congrès des ornithologues amateurs 
 
La date est déjà fixée ! Il s’agit du samedi 11 
septembre 2010 et le rendez-vous sera à 
Victoriaville. Pour ceux et celles qui ne 
connaissent pas encore cette activité, je vous la 
recommande fortement. Vous profiterez de cette 
journée pour assister à des conférences choisies 
parmi plus d’une trentaine sur tous les sujets qui 
touchent l’ornithologie et les oiseaux. Le 
lendemain, l’association tiendra son assemblée 
annuelle sur place. Une activité qui ne revient 
qu’une fois aux deux ans à ne pas manquer ! 
 
Inventaire de la Paruline à ailes dorées 
 
Durant les mois de mai et juin dernier, des 
inventaires ciblant la Paruline à ailes dorées ont 
été entrepris à Elgin et à Hinchinbrooke. Au total, 
18 Parulines à ailes dorées (16 mâles et 2 
femelles), 3 mâles de la Paruline de Brewster et 2 
Parulines à ailes bleues (1 mâle et 1 femelle) ont 
été observés. De plus, une séance de baguage a 

été entreprise en collaboration avec les Services 
environnementaux Faucon pour identifier des 
parulines capturées. Une bague numérotée ainsi 
qu’une bague de couleur ont été posées sur les 
pattes des individus capturés. Un petit 
échantillon de sang a été prélevé afin de faire des 
analyses génétiques sur les parulines de la 
région.  
 
Des nouvelles du projet Atlas des oiseaux nicheurs 
 
Le projet d’Atlas est lancé ! Un ornithologue de 
notre région a été embauché récemment comme 
coordonnateur du projet pour le 2e Atlas des 
oiseaux nicheurs du Québec. Il s’agit de Benoît 
Laliberté qui avait été présenté dans le dernier 
Jaseur. Son bureau sera à Québec. Actuellement, 
le coordonnateur du projet est à la recherche de 
responsables régionaux afin de mener à bien les 
travaux sur le terrain et coordonner les 
inventaires avec les bénévoles. Dans notre région, 
Benoît Turgeon a été sollicité et il a accepté ce 
poste. Plusieurs d’entre nous ont appuyé sa 
candidature. C’est une bonne nouvelle pour notre 
région qui sera donc très bien supervisée pour 
réaliser ce projet avec succès. Le Jaseur se 
propose de suivre le déroulement de ce projet et 
de tenir les membres au courant des étapes et du 
travail à réaliser. De nombreux bénévoles seront 
nécessaires pour accomplir ce travail de titan. 
C’est à suivre ! 
 
 

Revue QuébecOiseaux 
Automne 2009 
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À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

Les oiseaux et les aéroports ! 
 

L es oiseaux sont indésirables autour des aéro-
ports. Un peu partout dans le monde, on 

cherche des moyens efficaces pour les empêcher 
d’entrer en collision avec les avions. Voici deux 
chroniques montrant les moyens utilisés d’abord 
à New-York, puis à Genève, en Suisse. 
 

Chasse aux bernaches 
autour des aéroports new-yorkais 

 
 Pour réduire les risques de collision entre 
avions et oiseaux, quelque 700 Bernaches du 
Canada ont été capturées et euthanasiées dans 
les environs des deux aéroports new-yorkais. 
Cette année, le ministère de l’Agriculture prévoit 
en tuer 2000 sur 15 sites situés à proximité des 
aéroports de La Guardia et Kennedy. 
 Selon l’Aviation civile américaine (Federal 
Aviation Administration), 80 000 collisions entre 
avions non militaires et oiseaux ont été signa-
lées, entre 1990 et 2007, soit en moyenne un vol 
sur 10 000.  
 Estimée à 1 million en 1990, la population 
de Bernaches du Canada est passée à 3,9 mil-
lions en 2008, à la suite d’initiatives prises à par-
tir des années 1950 pour protéger les espèces, 
éliminer les pesticides et étendre le système de 
sanctuaires animaliers. 
 
SOURCE : 
 

http://www.jminforme.ca/international/
article/705488 

 
Quand les effaroucheurs d’oiseaux 

entrent en action 
 
 Les pistes de l’aéroport de Genève, en 
Suisse, emploient cinq agents de prévention du 
péril animalier. 
 Circulant dans un véhicule blanc facile-
ment repérable tant par les oiseaux que par le 
personnel de l’aéroport, les effaroucheurs inter-
viennent sur les voies de roulage et sur les pistes 
de gazon. La tour de contrôle, avec laquelle ils 
sont toujours en contact, leur signale les lieux où 
se trouvent les oiseaux, principalement des cor-
neilles et des pigeons, mais aussi des espèces 
plus rares en migration : Tarriers des prés, Plu-
viers dorés et argentés, milans, cigognes, buses. 
 Le travail principal des agents est cepen-
dant la prévention : il consiste à enlever tout ce 
qui pourrait attirer les oiseaux près de l’aéroport, 
par exemple l’eau, la nourriture, les lieux de re-
production, les perchoirs. Il veille également à ce 
que les voies de roulage soient fauchées en juin. 
 Le véhicule qui transporte les effarou-
cheurs est muni d’un attirail de bruitage. Les 
haut-parleurs installés sur le véhicule diffusent 
cris de détresse, cris de prédateurs, croasse-
ments, etc. pour faire fuir les oiseaux. 
 
SOURCE : 
 
http://www.tdg.ch/geneve/actu/effaroucheuse-
oiseaux-bang-tarmac-2009-08-02 

Les rapaces au service 
de l’agriculture ! 

 

S ’il y a des endroits où l’on doit faire fuir les 
oiseaux, comme aux alentours des aéroports, 

il y en a d’autres où on les attire. 
 Dans le cadre d’un projet pour la mise en 
valeur de la biodiversité, des nichoirs pour rapa-
ces ont été installés, l’an dernier, dans les îlots 
boisés de Normandin et d’Albanel, au Saguenay-
Lac-St-Jean. 
 En plus de faire le bonheur des ornitholo-
gues, les rapaces sont une aide précieuse pour 
les agriculteurs. Ils se nourrissent principale-
ment d’insectes et de petits rongeurs, si bien que 

les agriculteurs utilisent moins de produits 
contre les infestations d’insectes. Leur présence 
permet également de contrer l’érosion causée par 
les rongeurs. 
 Trois espèces de rapaces ont été ciblées 
pour ce projet : La Petite Nyctale, la Crécerelle 
d’Amérique et la Chouette rayée. 
 Un an après l’installation des nichoirs, des 
étudiants en technique du milieu naturel ont ef-
fectué un suivi des nichoirs : huit nichoirs pré-
sentaient des signes d’occupation par les espèces 
visées, soit trois Crécerelles d’Amérique, quatre 
Petites Nyctales et une Chouette rayée. 
 
SOURCE : 
 

http://www.lbr.ca/article-10-10739.html 
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PAR LINA CORRIVEAU, RESPONSABLE ÉPOQ-SLOE 
 

E n remplissant un feuillet ÉPOQ, vous contribuez à 
l’acquisition de connaissances sur l’abondance et la 

distribution des oiseaux au Québec. 
 ÉPOQ, qui signifie Étude des Populations d’Oi-
seaux du Québec, est une banque de données gérée par 
le Regroupement QuébecOiseaux. Elle sert à faire le sui-
vi des populations d’oiseaux à long terme. Elle est égale-
ment utilisée à des fins de conservation des oiseaux et 
de protection du territoire. 
 Au cours de l’automne, les observations peuvent 
inclure plusieurs notes reliées à l’âge et la couleur, l’ali-
mentation, le type de vol, le grégarisme. Les notes sui-
vantes facilitent la compilation des données: 
 
Age Adulte, juvénile, 1er, 2e,  4e ou 5e année, (comme 
 pour un Pygargue). 
PE En plumage éclipse. 
PH En plumage d’hiver. 
FC Forme de la coloration : claire, foncée, grise, bru
 ne, rousse. 
M Se nourrit de…. Graines de fruits sauvages ou 
 cultivés, de poissons. 
C Cache de la nourriture. 
V Vole en chantant, en criant, sur place, vers un 
 dortoir…. 
M Migration massive. 
MN Migration de nuit. 
D Dortoir. 
CE Une espèce est observée en compagnie d’une autre 
 espèce. 
 Des feuillets papiers sont disponibles auprès de la 
SLOE et du Regroupement QuébecOiseaux. Il est égale-
ment possible de compiler vos données sur le site web 
suivant : 
 
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp 
 
 En utilisant les feuillets électroniques, vos don-
nées seront compilées plus rapidement et vous contri-
buerez à réduire votre consommation de papier ! 
 SVP, soumettez vos données aux dates suivantes 
pour qu’elles soient compilées à temps : 
 
Vos observations de l’hiver: 1er mai 
Vos observations du printemps: 1er août 
Vos observations de l’été: 1er novembre 
Vos observations de l’automne: 1er février 
 
 Notez que tous les feuillets seront compilés, même 
s’ils sont reçus après ces dates. 
 
Merci et bonnes observations ! 
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PAR CAMILLE LESSARD 
 
Le 8 août 2009 
 

J e dois l’avouer, je ne suis pas une « cocheuse » perfor-
mante, le cœur n’y est pas de compter dans la nature, 

moi qui suis comptable de nature. 
 Paresse ou incompétence, je préfère contempler 
mes oiseaux, souvent les mêmes, qui habitent ma cour, 
bien assise, quasiment immobile, des jumelles sur les 
genoux. Ce surplace me réserve souvent de grands mo-
ments de plaisir. Le dernier en lice m’a révélé les talents 
de joueur de soccer du quiscale bronzé. 
 L’histoire remonte à l’été dernier où, sagement as-
sise sur mon banc près de l’eau, j’aperçois un rat mus-
qué tenant en son « bec » trois belles branches de fleurs 
d’hydrangée. Mon cœur fait trois tours et, toujours sans 
bouger, je lorgne du coin de l’œil mon plant d’hydrangée 
qui s’avère intact, à mon grand soulagement de piètre 
jardinière ayant, pour une fois, réussi une floraison. 
Toujours immobile, j’allonge le regard vers mon voisin 
pour mesquinement constater que c’est lui que le rat 
musqué a choyé de sa visite. Ma pingrerie fut de courte 
durée car le lendemain matin, il ne restait plus de trace 
de ma belle hydrangée… Je me suis juré qu’on ne m’y 
prendrait plus. 
 Dès qu’avril suivant a montré un peu de chaleur, 
j’ai entouré mon plant d’hydrangée des plus grands 
soins à coups de savon, plats de vinaigre, saupoudrage 
de piments chili, d’ail, de moutarde sèche et de boules à 
mites. Bon, mes rosiers sauvages éprouvaient quelques 
difficultés à rivaliser d’odeur, ça sentait le diable en fait, 
mais le petit rusé n’aurait pas gain de cause cette an-
née. 

 La floraison de juillet s’avérait donc un succès et 
je contemplais, ravie, mes hydrangées, lorsqu’une horde 
de quiscales bronzés atterrit et se mit carrément à jouer 
au soccer avec mes boules à mites, se faisant des pas-
ses, se chamaillant, se chahutant. Regardant de plus 
près, je vis certains joueurs se passer une boule à mite 
sous l’aile, sur la poitrine quand ils ne se vautraient pas 
carrément dans la «talle». Je me suis délectée de leur 
manège, suspectant qu’il s’agissait d’une manœuvre de 
déparasitage. Pendant quelques heures de vif bonheur, 
je crus avoir assisté à des «sparages» inédits lorsqu’une 
courte recherche sur Internet me confirma que mes dé-
ductions, exactes, avaient été maintes fois décrites. Qu’à 
cela ne tienne, j’avais, moi, fait une découverte sur un 
mal-aimé. 
 Depuis ce jour, je garnis mon pied d’hydrangée de 
boules à mites régulièrement et chaque soir, je guette le 
début de partie. Plaisir surprise! Et mes hydrangées me 
demanderez-vous? Le p’tit v’limeux m’en a encore chipé 
une branche… 
 
Tirez vos conclusions ! 
 
 
 J’ai entre autres, relevé une question d’un lecteur de La 
Presse, 1999, 28 août, p. F14, à ce sujet. Coïncidence, 
la semaine suivante, Pierre Gingras à l’émission de radio 
(Radio-Canada) C’est bien meilleur le matin,  chronique 
horticole du 16 juillet 2009, discutait de ce comporte-
ment. J’ai également fait d’autres lectures intéressantes 
sur le « formicage » de certaines espèces à l’aide de mou-
tarde ou de vinaigre. Tiens, tiens! 

 Chhhhhhhut ! 
 

Chronique interdite 
aux EXPERTS ! 

Cervelle d'oiseau  

Complétez les expressions et proverbes 
suivants en utilisant un nom d'oiseau : 

Réponses page 39 

1. Pratiquer la politique de l' _____________ 
2. Faire un froid de _________ 
3 Être gai comme un ____________  
4. Passer du ____________à l'âne 
5. Être le ___________ de la farce 
6. Faire le pied de  ____________  
7. Une ____________ ne fait pas le printemps 
8. Bayer aux ______________ 
9. Donner la chair de ______________ 
10. Être bavard comme une __________ 

Tiré du site Internet de l’Office québécois de la langue française au : 
http://www.oqlf.gouv.qc.ca/ressources/divertissements/phrase/
phrases_20050929.html 
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 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

1 P     P I E G R I E C H E G R I S E 

2 L A N G U E  N  O   O  C  E    

3 U   O  S  V E S P E R A L  G O D E 

4 V I B R I S S E  E   B  I  U   M 

5 I   F  I  R I E U S E  P A R A D E 

6 E C L O R E  G     A  S  G   U 

7 R   U  R O U G E  A U B E P I N E S 

8 K  D   E  R    U  O   T    

9 I R I D E S C E N T  R  N  T A R I N 

10 L  A  R      M I L A N  T    

11 D E M O I S E L L E  C  P   I    

12 I  A  S   A  C O U V A I S O N   

13 R  N  M   M  H  L  R   N  E  

14  A T L A S  P  A  A  T A R S E S  

15  N   T   A  S  I  E  O   Q  

16 T H R A U P I D E S  R    L   U  

17  I   R   A  E  E T H O L O G I E 

18 O N G L E T  I    S    I   M  

19  G  A    R      Q U E T Z A L 

20 F A U C O N N E A U      R   U  

Solution mot croisé Jaseur mars 2009 
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PAR RICHARD SMITH 
RESPONSABLE RÉGIONAL 
 

D ans les numéros précédents du Jaseur, j’ai énuméré 
la liste des espèces d’oiseaux en péril du Québec et 

entrepris pour chacune des espèces une description brè-
ve de leur statut, leur habitat de nidification, leur nid et 
pour certaines d’entre elles, les menaces qui guettent 
l’espèce. Toutefois, je ne m’attarderai pas trop sur les 
espèces peu susceptibles de nicher en Estrie : 
 
La Sterne de Dougall 
 
 La Sterne de Dougall possède au Québec le statut 
d’espèce susceptible d’être désignée menacée ou vulné-
rable. Dans le nord-est du continent, il n’y aurait que 
4000 couples environ. De ce nombre, quelques couples, 
qu’on évalue à moins de 10, se reproduisent au Québec, 
plus précisément aux Îles-de-la-Madeleine. 
 C’est en 1972 que l’espèce fût observée pour la 
toute première fois au Québec. Depuis 1987, un effort 
particulier a été déployé pour inventorier l’espèce. Tou-
tefois, au cours des trente dernières années, le nombre 
de Sternes de Dougall est demeuré bas. 
 Jusqu’au début du XXe siècle, les humains récol-
taient une quantité considérable d’œufs de sternes pour 
leur consommation. Durant la deuxième moitié du XXe 
siècle, l’augmentation des populations de Goélands ma-
rins et argentés s’est avérée néfaste. Puisque ces der-
niers débutent leur nidification plus tôt que les sternes, 
ils ont accès aux meilleurs sites. La prédation des nids 
par les goélands, les corbeaux, les corneilles et les re-
nards constitue également une menace pour les sternes. 
 
Les efforts de protection 
 
 Aux Îles-de-la-Madeleine, des mesures ont été pri-
ses pour limiter la prédation par les renards. Ainsi, deux 
des trois colonies de l’archipel sont désormais protégées 
par des clôtures électriques. Puisque la Sterne de Dou-
gall cache son nid sous le couvert de divers objets, une 
technique d’aménagement fort simple pour favoriser l’es-
pèce consiste à installer des abris ou des nichoirs artifi-
ciels. 
 
Hibou des marais 
 
 Espèce considérée comme susceptible d’être dési-
gnée menacée ou vulnérable au Québec, le Hibou des 
marais fréquente surtout la vallée du Saint-Laurent, 
mais il n’est pas rare de l’observer dans d’autres ré-
gions. Sa technique de chasse rappelle celle du Busard 
Saint-Martin et, tout comme lui, il préfère les milieux 
ouverts, les prairies et les milieux humides pour chas-
ser. 
 

 Dans le centre du continent, la destruction massi-
ve des prairies à des fins agricoles aurait fortement 
contribué à son déclin depuis le début du siècle dernier. 
Au Québec, comme partout dans le nord-est américain, 
ce hibou est rare et son abondance fluctue largement 
d’une année à l’autre. 
 Comme son nom l’indique, ce hibou fut de longue 
date associé aux marais. Ce qui ne l’empêche pas de 
fréquenter plusieurs autres types de milieux ouverts. La 
perte d’habitats semble être le facteur ayant le plus 
contribué au déclin des populations de Hiboux des ma-
rais au cours des dernières décennies. 
 Au Québec, les pâturages ensemencés sont passés 

de 2 millions d’ha environ en 1941 à un peu moins de 
200 000 en 1996, soit une diminution de 90 %. Le drai-
nage des terres et l’exploitation des tourbières ont aussi 
réduit fortement l’étendue des habitats humides autre-
fois disponibles pour le Hibou des marais. Juste au 
Québec, le long de l’axe du Saint-Laurent, c’est près de 
3643 ha de milieux humides qui ont disparu entre 1950 
et 1978. 
 Enfin, étant donné que ce hibou a l’habitude de 
nicher sur le sol, sa progéniture est vulnérable à la pré-
dation. Les mesures de conservation proposées jusqu’à 
maintenant visent à préserver de grandes étendues de 
prairies herbacées et de milieux humides, en particulier 
celles qui supportent de grandes densités de campa-
gnols. 
 

(Suite page 21) 

Le réseau des 
espèces menacées 

(SOS-POP) 

© Martin Isabelle 
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Pic à tête rouge 
 
 Une autre espèce susceptible d’être désignée me-
nacée ou vulnérable. Pourtant, le Pic à tête rouge a tou-
tes les qualités ou aptitudes pour ne pas faire partie de 
cette liste. En effet, ce pic est le plus omnivore d’Améri-
que du Nord. C’est un engrangeur invétéré, il n’hésite 
pas à repousser plus imposant que lui, comme la cor-
neille et le Grand Pic et il résiste mieux que les autres 
nicheurs en cavité aux attaques des moineaux et des 
étourneaux pour la possession des cavités de nidifica-
tion. 
 Au Québec, il niche surtout dans les basses-terres 
du Saint-Laurent. La plupart des mentions de l’Atlas 
des oiseaux nicheurs du Québec méridional proviennent 
de l’Outaouais, de la région de Montréal, de la Montéré-
gie et de l’Estrie. 
 À l’époque, l’espèce a progressé vers le nord et 
vers l’est. Son abondance était notable partout dans son 
aire à la fin du XIXe siècle, comme au mont Royal dans 
le sud-ouest du Québec. Mais depuis le début du XXe  
siècle, on note un déclin progressif de ses effectifs et sa 
disparition de certaines régions. 
 Plusieurs facteurs expliqueraient ce déclin : la 
chasse en raison des dégâts causés aux cultures de 
fruits et aux poteaux (son habitude à creuser son nid 
dans des poteaux imprégnés de préservatif (créosote) 
pour le bois causait des dommages importants chaque 
année). De plus, les effets toxiques de la créosote sont 
probablement responsables de la mort de plusieurs jeu-
nes oiseaux (Rumsey, 1970). Enfin, il faut aussi men-
tionner l’élimination des forêts de hêtres et de chênes, si 
importantes pour son alimentation hivernale de même 
que la pratique actuelle en aménagement forestier qui 
consiste à couper les arbres morts ou malades que re-
cherche ce pic pour nicher. Depuis 1961, moins d’une 
trentaine de sites ont accueilli des couples au Québec et 
rarement plus de quatre durant la même année. Chose 
certaine, le retour du Pic à tête rouge au Québec passe-

ra obligatoirement par 
la conservation des 
arbres âgés et des chi-
cots. 
 
Rappel : Tout observa-
teur intéressé à parti-
ciper au suivi d’une 
espèce d’oiseau en 
péril est invité à 
contacter le responsa-
ble régional. 
 
Responsable régional, 
Richard Smith, 819 
569-3469 
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SCF et AQGO, 109 p. 
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péril. AQGO. 
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Les oiseaux nicheurs du Québec : Atlas des oiseaux ni-
cheurs du Québec méridional. Association québécoise 
des groupes d’ornithologues, Société québécoise de pro-
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(Suite de la page 20)  © André Labelle 
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HORIZONTAL 
 
 1 - Au Québec cette espèce en danger ne niche 
qu’aux Îles-de-la-Madeleine. — Oiseaux en latin. 
 3 - Réserve de graisse généralement accumulée avant 
la migration (pl). — Un pic de l’Ouest américain porte 
son nom. 
 5 - Les limicoles se nourrissent de ce crustacé lors de 
leur passage dans la Baie du Delaware. — De la même 
famille que les moucherolles. — Roitelet à couronne…. . 
 7 - Se reconnaît à sa grande poche gulaire. — Des 
nichoirs lui sont installés.  
 9 - Perroquet d’Australie gardé en cage. — Petit bé-
casseau. 
11 - Ce charadriidé, visiteur rare d’Eurasie est huppé. 
12 - La mandibule de son bec est plus longue que la 
maxille. 
13 - Dans le nom d’un bruant et d’une oie. 
14- Destination ornithologique d’Amérique Centrale. 
15- Cette plante peut attirer le Petit Blongios. — Mem-
brane molle entourant les narines chez les rapaces. 
17- Qualifie la gorge du colibri. — Petit oiseau de cage 
de couleur jaune aussi appelé canari. 
18- Ciconiidé d’Amérique. 
19- Cri du hibou. — Semblables aux parulines. 
20- Se dit d’une espèce disparue. 

VERTICAL 
 
 1 - Nouveau nicheur au Québec, Montérégie 2006. 
 2 - Grand canard exotique dont l’aspect général évoque 

celui des oies. 
 3 - Période d’activité chez les strigidés (pl).  
 4 - Oiseau d’Afrique qui construit d’énormes nids ou parti 

politique américain. 
 5 - Scutelles. 
 6 - Type de filet utilisé par les bagueurs pour attraper les 

oiseaux. 
 7 - Au bout du tarse. 
 9 - Île du Bas-Saint-Laurent qui abrite la plus grande colo-

nie d’Eider à duvet. 
10- Nom donné au colibri. 
11 Grosse sterne. 
12 Partie du bec où se trouve la tache rouge chez certains 

goélands. 
14- Grive d’Europe. — Plante dont se nourrissent les oies 

au Cap Tourmente. 
15- Nourriture du Pic maculé. 
16 Courtes lamelles qui relient les barbes d’une plume. 
17 Comité sur la situation des espèces en péril au Cana-

da. 
18 Locomotion dans l’air. — Les moqueurs savent bien le 

faire. 
19- Espace compris entre le bec et l’œil. 
20- Nom utilisé par les chasseurs pour désigner les ca-

nards. 

Solution page 38 
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988, 
819 
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1er mars au 31 mai 2009 

PAR LINA CORRIVEAU  
 

C ’est avec plaisir que je reprends la tâche de compila-
trice des observations d’oiseaux de notre région. 

Pour cette première chronique, je vous propose une ver-
sion «allégée» et, je le souhaite, agréable à lire. Je profite 
de l’occasion pour vous rappeler que cette chronique 
représente fidèlement les efforts d’observation des mem-
bres de la SLOE. Votre collaboration est donc essentielle 
pour en faire une chronique d’intérêt. 
 Vous trouverez sur le site Internet de la Société de 
loisir ornithologique de l'Estrie un lien pour l’inscription 
des feuillets d'observation en format électronique. Je 
vous encourage vivement à utiliser ce moyen pour trans-
mettre vos observations. C’est facile, rapide et allège 
beaucoup la tâche de la compilatrice. N’hésitez pas à 
communiquer avec moi pour plus d’information à ce 
sujet. Pour chaque feuillet rempli, le Service canadien de 
la faune (SCF) versera à l’AQGO une somme d’ar-

gent.  Une partie de l’argent sera distribuée chaque an-
née à chacun des clubs au prorata du nombre de nou-
veaux feuillets d’observation quotidienne qui auront été 
compilés dans la base de données ÉPOQ. 
 Nous avons eu cette année un printemps tout à 
fait dans les moyennes. Rien d’exceptionnel. Cette chro-
nique printanière 2009 mettra en évidence l’arrivée chez 
nous des espèces migratrices nicheuses. De plus, une 
attention particulière est portée aux espèces hivernantes 
de chez nous et qui retournent dans le Grand Nord pour 
y nicher. Vous pourrez constater que plusieurs records 
ont été fracassés (Réf.: L'observation des oiseaux en Es-
trie. D. Lepage, éd. SLOE, 1993, 290 p.) 
 Merci à nos 111 observateurs qui ont effectué 300 
heures d'observation (observation aux mangeoires com-
prise) pour un total de 165 espèces d'oiseaux. Cette liste 
comprend 157 feuillets et 2198 mentions. La période 
couverte s'étend du 1er mars au 31 mai 2009 

saisonnières 
Observations 

printemps 2009 

Les oiseaux migrateurs de passage, rares et occasionnels  
 
 Comme à chaque printemps, plusieurs espèces de canards sont de passage en région et sont régulièrement 
observées. Ce sont habituellement des espèces qui vont nicher plus au nord. À mentionner en particulier la visite 
du Fuligule à tête rouge le 12 avril à Saint-Catherine-de-Hatley signalée par C. Dufresne. 

À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

Pour sauver des couvées d’oiseaux, 
on fauche les prés plus tard en Suisse 
 
 

L a nature est fragile et les changements hu-
mains pour la modifier engendrent souvent 

d’autres problèmes. 
 Grâce à l’utilisation moderne et intensive des 
prairies avec ensilage, engrais et arrosage, l’herbe 
des prairies suisses croît plus rapidement, ce qui 
fait qu’on doit la faucher plus tôt. Malheureuse-
ment, la première fauche coïncide toujours avec la 
période de nidification. 
 Le Tarier des prés, l’Alouette des champs, la 
Caille des blés, le Pipit des arbres et le Râle des ge-
nêts, une espèce menacée de disparition en Suis-
se, sont fortement touchés par les fauches préco-

ces. Une étude menée par la Station ornithologique 
de Sempach, dans le canton de Lucerne, a permis 
d’établir que sur 71 Tariers des Prés, 20% des mâ-
les et 32% des femelles n’ont pas survécu à la nidi-
fication, qui a eu lieu pendant la période de fau-
che. 
 Pour éviter cette situation, la Station orni-
thologique recommande de faucher plus tardive-
ment. Par exemple, dans les régions montagneu-
ses, une partie des prairies ne devrait être fauchée 
qu’à partir de la mi-juillet.   
 
SOURCE : 
 
http://www.romandie.com/infos/ats/
display2.asp?
page=20090611095304517172019048040_brf021.
xml 
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Espèce Date Nb  Endroit Observateur Note 

Fuligule à tête rouge 12 avril 1 Sainte-Catherine-de-Hatley C. Dufresne Migrateur rare 

Canard pilet 18 avril 5 île du Marais B. Laliberté  
M. Morrissette 

Migrateur oc-
casionnel 

Petit Fuligule 5 avril 4 Rock Forest, rivière Magog B. Turgeon Migrateur oc-
casionnel 

 18 avril 14 île du Marais B. Laliberté, 
M. Morrissette 

 

Grèbe esclavon 6 avril 1 Sherbrooke, parc Lucien-
Blanchard 

V. Tricard Migrateur oc-
casionnel 

Canard chipeau 12 avril 2  Sainte-Catherine-de-Hatley C. Dufresne Migrateur oc-
casionnel 

Sarcelle d'hiver 11 avril 13 île du Marais S. Latulippe Migrateur oc-
casionnel 

Petit Garrot 13 avril 1 île du Marais B. Turgeon Migrateur oc-
casionnel 

Fuligule milouinan 7 mars 2 Rock-Forest, rivière Magog A. Mireault  Hivernant  
exceptionnel 

 21 mars 4 Magog, rivière Magog B. Laliberté, 
M. Morrissette 

Hivernant  
exceptionnel 

Canard d'Amérique 12 avril 14 Sainte-Catherine-de-Hatley C. Dufresne Migrateur oc-
casionnel 

Garrot d'Islande 21 mars 1 Magog, rivière Magog B. Turgeon, 
F Beausoleil 
H. Bourque 

Migrateur oc-
casionnel 

Harle huppé 18 avril 6 Orford S. Latulippe Migrateur oc-
casionnel 

Pluvier semi-palmé 28 mai 3 Boisé Domtar B. Turgeon 
D. Labbé 

Migrateur oc-
casionnel 

Chevalier solitaire 12 mai 4 Stanstead, chemin Curtis S. MacLean 
S. Kohl 
K. Adams 

Migrateur oc-
casionnel 

Bécasseau minuscule 20 mai 2 Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

S. Bouchard 
L. Corriveau 

Migrateur oc-
casionnel 

Bécassin roux 28 mai 2 Boisé Domtar B. Turgeon 
D. Labbé 

Migrateur rare 

Pie-grièche grise 7 mars 1 Magog, rivière Magog B. Turgeon Hivernant oc-
casionnel 
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Espèces migratrices hivernantes 
 
 Plusieurs espèces migratrices hivernantes ont été vues tard au printemps en région, sans toutefois battre de 
nouveau record. 

Espèce Date Nb Endroit Observateur Note 

Jaseur boréal 24 avril 35 Magog B. Turgeon Hivernant 
rare 

Bruant fauve 20 avril 1 Camp Comfort M. Plourde Hivernant occa-
sionnel 

Bruant Hudsonien 18 avril  Bromptonville B. Laliberté, 
M. Morrissette 

Hivernant fré-
quent 

Bruant à couronne 
blanche 

10 mai 2 Magog B. Turgeon Hivernant excep-
tionnel 

Durbec des sapins 9 mars 4 Lac Bowker A. Turcotte Hivernant occa-
sionnel 

Sizerin flammé 1er  mai 3 Oliver Corner D. Distefano Hivernant occa-
sionnel 

Sizerin blanchâtre  18 mars 2 Saint-François-Xavier-de-Brompton D. Labbé 
J. Boisvert 

Hivernant inusité 
 

Tarin des pins 10 mai 2 Magog  B. Turgeon Résidant occa-
sionnel 

Record d’un nouveau nombre maximum 
 
 Ce printemps, il n’y a eu qu’un seul record battu pour le plus grand nombre d’individus maximum printa-
nier observés en même temps en un endroit. 

Espèce Date Nb  Endroit Observateur Note 

Fuligule à collier 12 avril 344 Sainte-Catherine-de-Hatley C. Dufresne Migrateur fré-
quent 
Nicheur occa-
sionnel 

 L’ancien record date du 10 avril 1999, 224 individus ont été vus à l’île du Marais à Sainte-Catherine-de-
Hatley;  l’observation avait été faite par C. Dufresne. 
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Les nouvelles dates records d'observation printanière hâtive et observation exceptionnelle 

Espèce Date Nb Endroit Observateur Ancienne date 
record 

Urubu à tête rouge 17 mars 1 Ayer's Cliff S. Kohl 20/03/2005 

Gallinule poule-d'eau 29 avril 1 Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

S. Bouchard 
L. Corriveau 

2007-05-01 

Moucherolle des aul-
nes 

6 avril 1 Rock Forest, rivière Magog R. Roy 2006-04-14 

Viréo mélodieux 28 avril 1 Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

S. Beaudette 29/04/2002 

Gobemoucheron gris
-bleu 

3 mai 1 Sherbrooke, parc Lucien-Blanchard D. Jeanson 07/05/1994 

Paruline de Brewster 21 mai 1 Lac Brome M. Berlinguette 
M. Maheu 

22/05-2005 
 

Paruline à ailes do-
rées 
 

21 mai 1 Lac Brome M. Berlinguette 
M. Maheu 

observation 
exceptionnelle 
Nicheur rare 

Date d’arrivée printanière 
  
 Pour chacune des espèces de migrateurs, la première mention faite par feuillet, autre que les dates records 
mentionnées plus haut. 

Date Espèce Endroit NB Observateurs 

2009-03-21 Grèbe à bec bigarré Magog, rivière Magog 1 H. Bourque,  
F. Beausoleil et al. 

2009-04-13 Cormoran à aigrettes Magog, île du Marais 3 B. Turgeon 

2009-03-26 Grand Héron Sherbrooke 1 C. Turcotte-Van-de-Rydt 

2009-04-28 Héron vert Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-04-13 Butor d'Amérique Magog, île du Marais 1 B. Turgeon 

2009-05-02 Petit Blongios Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 D. Jeanson 
S. Champigny 

2009-04-11 Sarcelle à ailes bleues île du Marais 1 S. Latulippe 

2009-04-12 Canard d'Amérique Sainte-Catherine-de-Hatley 14 C.Dufresne 

2009-05-02 Balbuzard pêcheur Kingsbury, marais 1 B. Turgeon 
D. Labbé 

2009-03-07 Pygargue à tête blanche Rock-Forest 1 A. Mireault 

2009-04-06 Busard Saint-Martin Magog 1 B. Turgeon 

2009-05-11 Petite Buse Magog 1 B. Turgeon 

2009-04-19 Faucon pèlerin Parc national du mont-Orford 2 D. Labbé 
J. Boisvert et al. 
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2009-04-28 Râle de Virginie Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-04-28 Marouette de Caroline Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-03-17 Pluvier kildir Magog 2 B. Turgeon 

2009-04-26 Chevalier grivelé Magog 1 B.Turgeon,  
G. Benoit 

2009-03-31 Bécasse d'Amérique Marais de la Rivière aux Cerises 2 B. Turgeon 

2009-04-18 Bécassine de Wilson Magog 2 B. Laliberté, 
M. Morissette 

2009-03-06 Petite Nyctale Stoke 1 B. Turgeon 
S. Deshaies 

2009-05-11 Martinet ramoneur Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 M. Roy 

2009-05-08 Colibri à gorge rubis Lennoxville 1 C. Dufresne 

2009-04-13 Martin-pêcheur d'Amérique Magog, île du Marais 1 B. Turgeon 

2009-05-22 Moucherolle  
à côtés olive 

Boisé Domtar 2 S. Bouchard 
L. Corriveau 

2009-05-15 Pioui de l’Est Parc national du mont-Orford 2 M. Paquette et al. 

2009-05-23 Moucherolle à  
ventre jaune 

Boisé Domtar 2 P. Lauzon 
G. Boulay et al. 

2009-05-05 Moucherolle Tchébec Parc national du mont Orford 1 N. D’Entremont 
J. Baillargeon et al. 

2009-04-18 Moucherolle phébi île du Marais 1 B. Laliberté,  
M. Morissette 

2009-05-03 Tyran huppé Parc national du mont-Orford 1 C. Lessard 
H. Laliberté 

2009-04-28 Tyran tritri Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-05-15 Viréo à gorge jaune Parc national du mont-Orford 2 M. Paquette 
M.-K. Boucher 

2009-04-30 Viréo à tête bleue Johnville, parc écoforestier 5 S. Bouchard,  
L. Corriveau 

2009-04-28 Viréo mélodieux Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-05-16 Viréo de Philadelphie Parc national du mont-Orford 1 G. St-Laurent 
S. Gernier et al. 

2009-05-09 Viréo aux yeux rouges Johnville, parc écoforestier 1 C. Dufresne 
L. Fontaine et al. 

2009-05-12 Hirondelle à ailes hérissées Stanstead, chemin Curtis 5 S. MacLean 
S. Kohl 
K. Adams 

2009-05-12 Hirondelle à front blanc Marais de la Rivière aux Cerises 1 P. Filiatrault 

2009-05-12 Hirondelle rustique Marais de la Rivière aux Cerises 1 P. Filiatrault 
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2009-04-25 Troglodyte mignon Mont Bellevue 2 R. Roy 

2009-05-01 Troglodyte des marais Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 B. Turgeon,  
D. Bergeron 

2009-04-29 Troglodyte familier Magog 1 B. Turgeon,  
L. Boisvert 

2009-04-28 Moqueur chat Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-05-03 Moqueur roux Johnville, parc écoforestier 1 S. Bouchard,  
C. Dufresne 

2009-04-28 Grive fauve Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

2 S. Beaudette 

2009-04-25 Grive solitaire Mont Bellevue 2 R. Roy 

2009-05-12 Grive à dos olive Sherbrooke, parc du Bois-Beckett 1 X. Francoeur 
J. Hénaud 
M. Lapointe 

2009-05-09 Grive des bois Parc national du mont-Orford 1 B. Turgeon 

2009-05-23 Paruline obscure Boisé Domtar 2 C. Bégin 
G. Gilbert et al. 

2009-04-28 Paruline noir et blanc Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

2 S. Beaudette 

2009-04-30 Paruline à joues grises Johnville, parc écoforestier 1 S. Bouchard et al. 

2009-05-03 Paruline à collier Johnville, parc écoforestier 1 S. Bouchard et al. 

2009-04-18 Paruline à croupion jaune Magog 1 B. Laliberté,  
M. Morissette 

2009-04-28 Paruline jaune  Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

 S. Beaudette 

2009-05-02 Paruline à flancs marron Kingsbury, marais 1 B. Turgeon 
D. Labbé 

2009-05-11 Paruline à tête cendrée Capelton, rivière Massawippi 1 S. MacLean 
H. Brodie 

2009-05-17 Paruline tigrée Johnville, parc écoforestier 1 S. Bouchard et al.  

2009-05-03 Paruline bleue Parc national du mont-Orford 1 C. Lessard 
H. Laliberté 

2009-04-30 Paruline à gorge noire Johnville, parc écoforestier 1 S. Bouchard,  
L. Corriveau 

2009-05-03 Paruline à gorge orangée Parc national du mont-Orford 2 C. Lessard 
H. Laliberté 

2009-05-12 Paruline des pins Sherbrooke, parc du Bois-Beckett 1 X. Francoeur 
J. Hénaud 
M. Lapointe 

2009-04-29 Paruline à couronne rousse Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Bouchard,  
L. Corriveau 

2009-05-21 Paruine rayée Lac Brome 1 M. Berlinguette 
M. Maheu 
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2009-04-28 Paruline noir et blanc Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

2 S. Beaudette 

2009-04-28 Paruline flamboyante Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-04-28 Paruline couronnée Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

2 S. Beaudette 

2009-05-09 Paruline des ruisseaux Marais de la Rivière aux Cerises 3 R. Morin et al. 

2009-05-12 Paruline triste Stanstead, chemin Curtis 1 S. MacLean 
S. Kohl 
K. Adams 

2009-04-28 Paruline masquée Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-05-15 Paruline du Canada Stanstead, chemin Curtis 7 S. Mailhot et al. 

2009-05-16 Tangara écarlate Parc national du mont-Orford 2 J. Pichet 
É. Frost et al. 

2009-04-28 Tohi à flancs roux Magog 1 B. Turgeon,  
L. Boisvert 

2009-04-28 Bruant familier Bromptonville 4 S. Houle 

2009-03-17 Bruant chanteur Hatley 1 S. Kohl 

2009-04-28 Bruant des marais Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-05-17 Bruant de Lincoln Johnville, parc écoforestier 2 S. Bouchard et al.  

2009-04-19 Bruant à gorge blanche Magog 1 B. Turgeon 

2009-03-26 Bruant à couronne blanche Sherbrooke 1 C. Turcotte-Van-de-Rydt 

2009-03-02 Junco ardoisé Lac Bowker 5 A.Turcotte 

2009-04-28 Oriole de Baltimore Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-04-25 Cardinal à poitrine rose Wottonville 2 I. B. Turcotte 

2009-03-13 Passerin indigo Compton 5 R. Auger 
C. Lacasse 

2009-05-21 Goglu des prés Brigham 6 M. Berlinguette 
M. Maheu 

2009-03-24 Quiscale rouilleux Lac Bowker 2 A.Turcotte 

2009-03-14 Quiscale bronzé Saint-François-Xavier-de-Brompton 2 D. Labbé 
J. Boisvert 

2009-04-06 Vacher à tête brune Magog 1 B. Turgeon 

2009-04-28 Oriole de Baltimore Sherbrooke, marais Réal-D.-
Carbonneau 

1 S. Beaudette 

2009-03-09 Roselin pourpré Magog 1 B. Turgeon et al. 

2009-03-14 Gros bec errant Saint-François-Xavier-de-Brompton 35 D. Labbé 
J. Boisvert 

2009-03-07 Moineau domestique Ayer’s Cliff 5 B. Turgeon et al. 
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Les remarques intéressantes 
 
 Plusieurs de nos observateurs ont ajouté des remarques explicatives à leur feuillet comme le lieu, les condi-
tions d’observation, ou ont fait une description de l’oiseau et parfois de son comportement. Faites nous part de vos 
observations. 
 Pour la Bécasse d'Amérique, B. Turgeon nous décrit les conditions d’observation au Marais de la rivière 
aux Cerises : 
 
«Elle fait une parade nuptiale et je me place à environ 3 mètres de l'oiseau. Elle s'envole à plusieurs reprises et vient 
se poser au même endroit une fois sur deux. Je suis allé au marais à cette heure tardive, dans le but de voir la Bé-
casse.» 
 Au mont Bellevue, R. Roy nous parle de la parade nuptiale du Pic flamboyant : 
 
«J'ai observé deux pics perchés dans un arbre, un des deux faisait ce que j'appellerais une parade: il se balançait de 
gauche à droite, la queue bien étendue et il faisait un petit son tout mignon!!» 
 B. Turgeon, nous raconte le comportement fouineur d’un Grand Corbeau. 
 
«IL s'est posé sur le rebord du conteneur à vidange du restaurant. Le couvercle était ouvert et je croyais qu'il y entre-
rait. Il a scruté les alentours extérieurs du conteneur et a trouvé des frites par terre.» 
 
Statuts et types des espèces : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombre de feuillets par observatrice et observateur : 

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 162 Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 9 

Nombre d'espèces au statut « Résident » : 14        Nombre d'espèces au statut « Sédentaire » : 14 

Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 123        Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 5 

Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 136        Nombre d'espèces de type « De passage » : 17 

Nombre d'espèces de type « Sp » : 3        Nombre de migrateurs nicheurs : 106 

Nombre de migrateurs de passage : 12  

Adams Kathy (2) 
Arseneau Brigitte (1) 
Auger Rina (2) 
B.-Turcotte Isabelle (1) 
Baillargeon Jonathan (2) 
Beaudette Serge (1) 
Beausoleil France (1) 
Beausoleil Francine (4) 
Benoît Gisèle (2) 
Bergeron Daphné (3) 
Berlinguette Monique (3) 
Boisvert Johanne (9) 
Boisvert Lise (23) 
Bouchard Serge (14) 
Boucher Marie-Kim (3) 
Bouffard Lucie (1) 
Boulay Gaston (1) 
Bourque Hermel (1) 
Boyer Ginette (1) 
Brodie Helena (1) 
Bégin Claudette (1) 
Caron Angèle (1) 
Champigny Suzanne (1) 
Charbonneau André (1) 
Corriveau Lina (14) 
D'Entremont Natalie (2) 
Demers Pierre (1) 

Deshaies Stéphane (1) 
Distefano Daniel (1) 
Dufresne Camille (11) 
Dumais Jocelyne (1) 
Duquette Jocelyne (1) 
Filiatrault Patrick (2) 
Fontaine Luc (1) 
Fontaine Marc (1) 
Francoeur Xavier (1) 
Regnault François-Xavier (1) 
Frost Éric (1) 
Gilbert Gisèle (4) 
Godbout Léo (2) 
Gosselin Johanne (1) 
Grenier S (1) 
Haute-Yamaska Club (1) 
Hick Lucienne (1) 
Houle Christian (1) 
Houle Steeve (10) 
Hébert P (1) 
Hénaud Julien (1) 
Jacques Rachel (1) 
Javelin M. (1) 
Jeanson Daniel (3) 
Kohl Suzanne (7) 
Labbé Daniel (14) 
Lacasse Claude (2) 

Lacroix Fernande (1) 
Lacroix Lucille (1) 
Laliberté Benoît (4) 
Laliberté Guillaume (1) 
Laliberté Henri (1) 
Laliberté Lucie (1) 
Lamontagne Sylvain (2) 
Langlois Emmanuel (1) 
Langlois Frédéric (2) 
Langlois Maria (1) 
Lapierre Mireille (1) 
Lapointe Mathieu (1) 
Latulippe Sylvain (5) 
Laurendeau Pierre (1) 
Lauzon Pirrette (1) 
Leblanc François (1) 
Lessard André (1) 
Lessard Camille (1) 
MacLean Sheila (2) 
Maheu Monique (3) 
Mailhot Serge (3) 
Malette Françoise (1) 
Mireault Antoine (2) 
Mongeau Marie Andrée (1) 
Morin Robert (2) 
Morrissette Manon (3) 
Ouellette Daniel (1) 

P-Papineau Rachel (1) 
Paquette B. (1) 
Paquette Manon  (4) 
Pelletier Claudette (1) 
Pépin Jacques (1) 
Pichet Johanne (1) 
Plourde Marc (3) 
Poitras Johanne (1) 
Roy Manon (1) 
Roy Mélissa (4) 
Roy Renée (7) 
Roy Stéphanie (2) 
Smith Richard  (2) 
St-Laurent G. (1) 
Thiboutot Sylvie (1) 
Thomas Joël (1) 
Tricard Vincent (1) 
Turcotte Andrée (8) 
Turcotte Gilles (1) 
Turcotte Sylvain (2) 
Turcotte-van de Rydt Antoine (1) 
Turcotte-van de Rydt Christophe (5) 
Turcotte-van de Rydt Fabienne (1) 
Turgeon Benoît (56) 
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É POQ, c’est l’Étude des Populations d’Oiseaux du Québec. C’est LA source au Québec qui regroupe toutes les 
observations soumises par les observateurs et les observatrices d'oiseaux au cours de leurs excursions de tous les 

jours. 
 ÉPOQ a permis, au fil des ans, de soutenir plusieurs travaux de recherche, la publication de nombreux livres, 
dont l'Atlas saisonnier des oiseaux du Québec (Cyr & Larivée, 1995). La banque de données sert aussi aux organismes de 
conservation, qui souhaitent connaître l’avifaune qui fréquente leur site. 
 Pour que ÉPOQ fonctionne, votre contribution est essentielle ! Je vous invite donc à soumettre vos observations le 
plus souvent possible. Même les observations les plus anodines permettent d’en apprendre davantage sur l’abondance 
des populations d’oiseaux et sur leur mouvement lors des migrations. Il existe maintenant un moyen facile de soumettre 
vos données grâce à un feuillet électronique disponible à l’adresse suivante : 
 
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp. 
 
 Lorsque vous soumettez un feuillet, il vous suffit d’inscrire l’information reliée à la date et au lieu d’observation. 
Ensuite, vous pouvez indiquer les espèces observées et le nombre d’individus pour chacune d’elles. Lorsque c’est 
possible, vous pouvez aussi ajouter des commentaires, comme par exemple, ceux reliés à la nidification (eg : mâle 
chanteur, femelle transportant du matériel pour la construction du nid, etc). Des instructions plus complètes sont 
disponibles sur le site Internet de la SLOE. Les oiseaux vous remercient ! 

L’importance de remplir un feuillet  

ÉPOQÉPOQ  
Texte de Benoît Laliberté 

Articles promotionnels de la SLOE ! 
Le conseil d’administration de la SLOE vous offre, à vous les membres, de vous procurer des articles 
promotionnels  que vous pouvez porter sur le terrain ! Des chapeaux et chandails ont été commandés 
et sont maintenant disponibles pour la vente. Pour vous les procurer, SVP communiquer avec 
Lise Turgeon au 819-843-1911 et aussi lors des conférences. 

Chapeau avec cordon : taille unique : 20 $ ch. 
Gulligan : petit/moyen/large/x large : 20 $ ch. 
 

T-shirt kaki : 
petit : 20 $ ch. 
moyen : 20 $ ch. 
large : 20 $ ch. 
X large : 20 $ ch. 
Xx large :  20 $ ch. 
Xxx Large : 20 $ ch. 

Communiquez avec : Lise Turgeon au (819) 8431911 
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    A u t o m n e  2 0 0 9  
Activités 

Par le comité des activités  
Daniel Labbé, Benoit Turgeon et 
Francine Beausoleil 

Fin de semaine du 10, 11, 12 octobre 
Fête des oiseaux migrateurs 
Étang Burbank de Danville 

 
Sous la présidence d’honneur de M. Gilles Lacroix 
Activités, conférences, excursions guidées et même un 
concours de photos. 
Pour information : Mme Isabel Fréchette, téléphone : 
514 903-7938,  
courriel : etang_burbank@hotmail.com 
 
 

Samedi 10 octobre 
Étang Burbank de Danville 

 
10h : Ouverture officielle de la Fête des oiseaux 
migrateurs. 
11h : Visite guidée avec M. Gilles Lacroix. 
13h : Conférence de M. Jean-Sébastien Guénette, 
directeur général du  Regroupement QuébecOiseaux . 
Sujet : L’encadrement du loisir ornithologique au 
Québec. 
15h : Documentaire de M. Pierre Brochu et entretien 
avec le réalisateur. 
Sujet : «Nos lacs sous la surface». 
 
 

Dimanche 11 octobre 
Étang Burbank de Danville 

 
9h : Ouverture officielle du centre d’interprétation et de 
la salle d’exposition. 
En avant-midi : observation des oiseaux en groupe 
organisée par la SLOE. 
13h30 : Conférence de M. Gilles Lacroix et 
documentaire de M. André Bouliane sur «l’intégration de 
trois canetons de Canards branchus à l’étang Burbank». 
 
Rendez-vous : 9h30, à la Fromagerie de l’Étoile, 162, 
rang 2 ouest, St-François-Xavier-de-Brompton. 
Pour se rendre : Sortie 71 sud de l’autoroute 55 si vous 
arrivez de Sherbrooke, sortie 71 si vous arrivez de 
Drummondville. 
Durée : 9h30 à 16 h. 
Prévoir un dîner (pique-nique).  
Niveau de difficulté : facile. 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 
 
 
 
 

Lundi 12 octobre 
Étang Burbank de Danville 

 
9h : Ouverture du site. 
10h30 : Visite guidée avec M. Gilles Lacroix 
13h : Visite de la Zoomobile du zoo de Granby sous le 
thème des espèces menacées.  
 
 

Dimanche 1er novembre 
Lac Boivin et étang Roxton 

 
Ces deux sites nous donneront la chance de découvrir 
les canards barboteurs (lac Boivin) et les plongeurs 
(étang Roxton) 
 
Rendez-vous : 8 h, restaurant Tim Horton en face du 
Carrefour de L’Estrie. 
Départ de Sherbrooke : 8 h. 
Durée : 8 h à 15 h. 
Prévoir un dîner au restaurant. 
Niveau de difficulté : facile. 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 
 
 

Samedi 7 novembre 
Réservoir Beaudette 

 
Le réservoir Beaudette est situé à Victoriaville. Vous y 
verrez des milliers d’oies et des centaines de canards de 
plusieurs espèces. Un beau défi, c’est de prendre en 
note les numéros sur les colliers des oies. 
 
Rendez-vous : 11 h, restaurant Tim Horton en face du 
Carrefour de L’Estrie. 
Durée : 11 h à la brunante. 
Niveau de difficulté : facile. 
Très important : Habillez-vous très chaudement. 
Prévoir souper à la fromagerie à Victoriaville qui est 
tout près du réservoir. 
Responsable : Gisèle Gilbert, 819 821-1138 
 
 

Dimanche 15 novembre 
Conférence de M. Pierre Wery 

Les Pics, percussionnistes de nos forêts québécoises 
 
La plupart des neuf espèces de pics qui rythment la vie 
des forêts québécoises se nourrissent majoritairement 
d’insectes. Comme une grande partie de ces insectes 
creusent des cavités dans le bois, l’importance de ces  

(Suite page 34) 
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échenilleurs est très grande. Cette conférence vous 
renseignera autant sur la physiologie que sur les 
comportements des divers pics en entrant plus en détail 
dans leur vie. Pierre Wery est garde-parc patrouilleur au 
parc national du mont St-Bruno et auteur de l’article 
sur les pics dans la revue QuébecOiseaux. Une 
conférence des plus captivantes vous attend !   
 
Lieu : 10 h, Musée de la Nature et des Sciences, 225 
rue Frontenac, Sherbrooke 
Coût : gratuit pour les membres de la SLOE (carte 
demembre). 
Durée : 2 h. 
Responsable : Daniel Labbé 819 845-4442. 
 
 

Samedi 21 novembre 
Lac des Nations 

Excursion aux goélands 
 
Nous tenterons d'identifier les goélands du lac des 
Nations et de la rivière St-François. En cette période de 
l'année, il y a habituellement les Goélands argenté,  
marin, bourgmestre, arctique et brun avec des 
plumages de différents âges. Ce qui complique 
l’identification. 
 
Rendez-vous : 9h. Chalet du club nautique du lac des 
Nations 
Durée : 3h. 
Niveau de difficulté : facile. 
Responsable : Benoît Turgeon, 819 843-1911. 
 
 

Dimanche 6 décembre 
Conférence de M. Gilles Cyr 

«Le vol des oiseaux» 
 
Même s'il est souvent facile de repérer les oiseaux 
lorsqu'ils sont en vol, il n'est pas toujours aisé de les 
identifier correctement. A l'aide d'une présentation 

multimédia et de nombreux montages on observera 
diverses caractéristiques anatomiques et physiologiques 
nécessaires au vol. Suivront des exemples de vols 
spécifiques à différentes espèces. En deuxième partie, 
nous apprendrons à identifier plus facilement les 
différents rapaces diurnes qui survolent nos régions. 
 
Lieu : 10 h, Musée de la Nature et des Sciences, 225 
rue Frontenac, Sherbrooke. 
Coût : gratuit pour les membres de la SLOE (carte de 
membre). 
Durée : 2 h. 
Responsable : Daniel Labbé 819 845-4442. 
 
 

Samedi 19 Décembre 
Recensement des oiseaux de Noël 

 
Activité d’une journée du lever au coucher du soleil ou 
moins selon votre disponibilité. Les participants sont 
regroupés en équipes formées de débutants et de gens 
d’expérience pour découvrir les oiseaux qui demeurent 
avec nous en hiver. Territoire compris dans les environs 
de Sherbrooke et de Magog. L’activité peut se faire à 
pied, en raquettes, en voiture à votre goût. La journée se 
termine par un petit gueuleton communautaire pour 
jaser d’oiseaux. Pour en savoir plus, lire l’article dans ce 
Jaseur. 
 
Inscription obligatoire : Communiquez avec la 
responsable dès maintenant pour réserver votre place. 
Coût : 5 $ par personne, gratuit pour les membres de 
l’organisme Études d’oiseaux Canada. 
Niveau de difficulté : facile. 
Durée : du lever au coucher du soleil ou quelques 
heures en fonction de vos disponibilités. 
Responsable : Camille Lessard, 819 864-6729, 
courriel : caguihe@sympatico.ca 

(Suite de la page 33) 



Le Jaseur, automne 2009 

Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

Page 35 

RECENSEMENT DES OISEAUX DE NOËL 

ÉDITION 2009 

PAR CAMILLE LESSARD 
 

L ’été 2009 a été pourri, disons-le, mais qu’à cela ne tienne, l’hiver s’en vient et tous les espoirs 
sont permis : neige abondante, douceur hivernale mais froidure juste assez pour apprécier la 

chaleur d’un bon feu de cheminée et notre recensement de Noël! 
 Cette année, le décompte se tiendra le samedi 19 décembre et tous, anciens et nouveaux 
participants y êtes chaleureusement conviés. Une journée à pied, en ski de fond, en raquette ou 
en auto, mais toujours en bonne compagnie! 
 Pour les nouveaux recenseurs qui désirent obtenir de l’information et s’inscrire, vous pou-
vez communiquer avec moi. Il me fera  plaisir de vous renseigner sur cette activité importante de 
la « morte » saison qui prend vie juste avant Noël. 
 
Bienvenue à tous! 
 
Courriel : caguihe@sympatico.ca 

© Camille Dufresne 

SOUVENIRSSOUVENIRSSOUVENIRS   

D’EXCURSIOND’EXCURSIOND’EXCURSION   
 
 

PAR CAMILLE DUFRESNE 
 

L e comité des excursions de la SLOE 
travaille très fort pour concocter un 

programme d’activités extraordinaires et 
nous faire découvrir de très beaux coins de 
pays à chaque saison. 
 En plus d’observer de nombreuses 
espèces d’oiseaux, ces visites nous font 
rencontrer et partager notre passion avec 
des ornithologues de tout âge et de toute 
expérience. 
 Voici donc quelques photos pour 
donner le goût à ceux et celles qui n’ont 
pas encore osé se joindre à notre groupe.  
 
Et….merci à notre joyeux comité des orga-
nisateurs : 
 
Daniel Labbé et Benoît Turgeon. 

© Serge Bouchard © Camille Dufresne 
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PAR LINA CORRIVEAU ET SERGE BOUCHARD 
 
 

A près Shanghai, c’est le grand départ pour la croisiè-
re sur le grand fleuve Yantsé. Visite du barrage des 

Trois-Gorges, ouvrage titanesque très contesté. Il four-
nit 10 % de l’électricité du pays. Cette « merveille » du 
génie civil est un désastre au point de vue technique et 
écologique. Les glissements de terrain et l’envasement 
le guettent. De plus, le fleuve est pratiquement mort, 
toute vie l’ayant déserté, et les quelques espèces restan-
tes sont nettement en voie d’extinction. La ville de 
Chongqing, grande comme l’île de Montréal, avec 
32 millions d’habitants, déverse ses eaux usées directe-
ment dans le fleuve…! Beaucoup d’objets flottants nous 
empêchent de savourer pleinement le décor. Malgré 
tout, quelques oiseaux sont passés bien vite devant no-
tre bateau, comme le Gardeboeuf d’Afrique, le Héron 
cendré et quelques Aigrettes garzettes. Tous des oi-
seaux semblables aux nôtres. Sur les bords du canal, 
un seul Pluvier à long bec. C’est ici que nous verrons 
notre première et unique espèce de rapace du voyage, le 
Milan brun. Nous reverrons l’oiseau à plusieurs repri-
ses et en grand nombre à Hong Kong. C’est son com-
portement qui nous a surpris. L’oiseau vole comme un 
Busard Saint-Martin au-dessus de l’eau à la recherche 
de déchets! Ici sur le Yantsé, la table est mise. 

 Fin de la croisière à Chongqing, ville industrielle 
couverte de smog. Nous sommes surpris de trouver 
dans cet univers embrumé des espaces verts d’une 
beauté à couper le souffle. Dans les parcs de la ville, les 
gens font leurs exercices, ou leur taï chi, seuls ou en 
groupe. Visite du parc zoologique de Chongqing, pour 
aller voir le Grand Panda et le Panda roux, deux espè-

ces menacées et très vulnérables : le premier par la di-
minution de son espace et de sa ressource alimentaire 
(il ne mange qu’une variété de bambou); l’autre est tué 
pour sa fourrure très recherchée. C’est dans ce parc 
que nous verrons la plus grande concentration d’oi-
seaux de tout le voyage, dont des espèces connues au 
Québec comme le Canard chipeau, le Canard souchet, 
une colonie de Bihoreaux gris, le Canard colvert, la Sar-
celle d’hiver et le Cygne siffleur. Nous verrons certaines 
espèces comme le Tadorne de casarca, le Tadorne de 
Belon, la Sarcelle élégante, la Sarcelle d’été et le Cygne 
chanteur qui, chez nous sont considérées comme des 
espèces exceptionnelles introduites d’Eurasie, que nous 
voyons rarement. D’autres, comme l’Oie cygnoïde et le 
Canard mandarin sont considérés chez nous comme 

des oiseaux exotiques relâchés ou échappés dans la 
nature. Mais l’endroit nous réserve des surprises com-
me l’Oie de la toundra, l’Oie à tête barrée, le Fuligule 
nyroca, le Canard de Chine, la Nette rousse, le Foulque 
macroule, espèce semblable à notre Foulque d’Améri-
que, la Tourterelle orientale, et deux espèces mena-
cées : l’Ibis à tête noire et la Grue du Japon. 
 En direction vers le sud du pays, nous découvri-
rons enfin la Chine rurale, celle de notre imaginaire, la 
région autonome du Guangxi. C’est la Chine des cartes 
postales. Une région à visiter pour sa beauté. Au cours 
d’une balade sur la rivière Li, nous verrons un Corbeau 
à collier, un gros oiseau noir avec un large collier blanc 
et un bec fort. Nous verrons aussi deux Grands Cormo-
rans sur un petit bateau, attachés à une patte par une 
corde. Les gens de la région utilisent le cormoran pour 
faire la pêche. On laisse plonger l’oiseau, toujours atta-
ché, qui part aussitôt à la chasse aux poissons, mais il 
ne peut les avaler à cause d’un licou que le pêcheur a 
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fixé sur son cou. Le pêcheur récupère le butin de l’oi-
seau et lui donne une petite récompense pour son tra-
vail. Voilà une équipe gagnante ! 
 Puis un bref arrêt à Canton. Ici c’est le Bulbul Or-
phée, qui ressemble au Bulbul de Chine, mais s’en dis-
tingue par une huppe plus proéminente et par une ta-
che rouge sur la joue. Au-dessus de nos têtes, des Mar-

tinets de Sibérie font leur ballet aérien. Faciles à identi-
fier, ils sont tout bruns avec un croupion blanc et une 
longue queue fourchue. 

 Nous quittons cette région pour aller vers Hong 
Kong, l’autre Chine, occidentale cette fois, une Chine 
communiste ouverte sur le monde. Nous devons passer 
les douanes comme s’il s’agissait d’un autre pays. Hong 
Kong est grandiose et magnifique de jour comme de 
nuit. Ici les immeubles ne sont dignes de mention que 
s’ils ont un minimum de 50 étages …Sur l’île, nous pro-
fiterons d’un peu de temps pour faire une petite marche 
sur la plage de Repulse Bay. Nous y verrons une Aigret-
te sacrée, espèce semblable à l’Aigrette bleue. Mais notre 
plus belle observation sera un Étourneau à cou noir : 
tête blanche, large collier noir jusque sous la gorge, le 
dos et les ailes noires avec les bouts blancs, queue noire 
terminée de blanc avec une ligne jaune sur l’œil et les 
pattes jaunâtres. 
 Tout près de Hong Kong, l’île de Lanteau est un 
endroit à ne pas manquer pour faire de l’observation, 

mais il faut prévoir une journée complète. Voilà, la Chi-
ne est un pays immense; sa partie orientale est la plus 
densément peuplée et développée, pas idéale pour faire 
de l’observation d’oiseaux. Les voyages ornithologiques 
se font habituellement dans les montagnes de l’ouest du 
pays et vers les hauts plateaux de l’Himalaya. Malgré 
tout, nous avons vu 60 espèces d’oiseaux. 
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 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

1 S T E R N E D E D O U G A L L  A V E S 

2  A  E   O   I  O  I  B  O  A 

3 A D I P O S I T E S  N U T T A L L  U 

4  O  U   G   E  Y  O  R    V 

5 C R A B E  T Y R A N S  R U B I S  A 

6  N  L  J    U    N  U    G 

7 P E L I C A N   M E R L E B L E U  I 

8 I   C  P    O  A    E    N 

9 C A C A T O E S  U  M I N U S C U L E 

10 A   I  N    C  A     O  O  

11 V A N N E A U   H  G  S   S  R  

12 E  U   I   B E C E N C I S E A U X 

13 N E I G E S   I  A   I   P  M  

14 T  T  C    C O S T A R I C A    

15 R O S E A U   Q  P   P   C I R E 

16 E    I    U  I   E    M   

17 R U T I L A N T E  E    S E R I N  

18 O    L    T A N T A L E   T   

19 U L U L E M E N T  N    V I R E O S 

20 X    S    E T E I N T E   R   

Solution mots croisés de la page 22 
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Réponses jeu linguistique : 
 

1. autruche 
2. canard 
3. pinson 
4. coq 
5. dindon 
6. grue 
7. hirondelle 
8. corneilles 
9. poule 
10. pie 




